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COMPTE KENDL DES SEANCES

DK I.A.

SOM IE PHYSIQUE ET D'IISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Vol. 38, N° 2. 1921 Avril-Juillet.

Seance du 21 avril 1921.

Emile Guyenot. — A quel moment a lieu la reduction chro-

matique t
II est universellement reconnu que tandis que les organismes

animaux ou vegetaux possedent dans leurs cellules 2N chromosomes,

leurs cellules sexuelles ne renferment que N chromosomes.

Cette reduction chromatique dans les gametes est com-

pensee par la fecondation qui reconstitue, par addition des

chromosomes paternels et maternels, le nombre normal 2N
Chaque espece chromosomique se trouve done representee,
dans les cellules du corps, par deux individus, l'un d'origine
paternelle, 1'autre d'origine maternelle et ces deux individus
forment une paire. La reduction chromatique consiste dans la

separation des individus de chaque paire, si bien que chaque
sorte de chromosome n'est plus representee dans les gametes

que par un seul individu. Toute l'explication del'heredite men-
delienne est basee sur ce phenomene.

La reduction chromatique est effectuee, au cours de l'ovogenese
et de la Spermatogenese, par deux divisions caryocinetiques,
dites lre et 2me divisions de maturation. Apres avoir passe soi-

gneusement en revue les documents cytologiques, V. Gregoire
(1910) est arrive ä cette conclusion que la premiere division est
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seule reductrice, correspondant ä une disjonction des paires

chromosomiques, la deuxieme division etant une division ca-

ryocinetique banale et, ä vrai dire, superflue. Cette interpretation,

adoptee par la quasi unanimite des biologistes, est connue

sous le nom de schema hetero-homeotypique (fig. 1 A).
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Fig. 1.

Avant la lre division de maturation, les 2N chromosomes
s'unissent deux ä deux, formant N paires (stade zygotene); puis
toutes ces paires se tassent dans un coin du noyau, formant un
amas indechiffrable (stade synapsis), apres quoi les chromosomes

reparaissent sous forme d'anses epaisses (stade pachytene) en
nombre N; chacune de ces anses a la signification d'une paire
chromosomique dont les deux individus sont etroitement accolds :

ce sont des chromosomes bivalents ougemini. A la lre division de

maturation, ces chromosomes bivalents se divisent en deux
chromosomes filles et Ton admet — car cela n'est pas ecrit sur
les figures cytologiques — que les deux chromosomes filles
correspondent aux deux chromosomes monovalents primitifs qui
etaient temporairement unis en paire; il y aurait done reduction

vraie, e'est-a-dire disjonction des paires. Ces chromosomes

filles ont cependant une singularite que Ton n'apas expliqueeet
qui caracterise cette division. A peine nes, ils apparaissent dejä
dedoubles longitudinalement. La deuxieme division separe sim-

plement les deux moities de chacun de ces chromosomes. Ce

serait une division ordinaire post-reductrice, dont on ne voit
nullement l'utilite.

II est difficile de discuter cette conception en se basant uni-
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quement sur les documents cytologiques quel'on peut toujours
interpreter differemment. II est, par contre, des documents bio-
logiques, dont on n'a pas fait etat jusqu'ä present et qui vont ä

l'encontre du schema precedent. Les faits sur lesquels je veux
attirer l'attention sont relatifs ä ce qui se passe chez les ani-
maux ä Parthenogenese naturelle. Chez ces organismes, la
reduction chromatique n'a pas lieu, ce qui est en relation avec
l'absence de fecondation. Or cette absence de reduction
chromatique est due dans tous les cas k la suppression, non de la
lre, mais de la 2me division de maturation. Tantot la l,e division
(formation du 1" globule polaire) a seule lieu (Daphnies, Puce-

rons, Ostracodes, Rotiferen) ; tantot la 2mo division (formation

du 2me globule polaire) est ebauchee puis avorte, les

chromosomes prets k sortir de l'oeuf y rentrant et venant s'ajouter ä

ceux qui etaient restes (Artemia sahna, Cyclops strennuns).
Lorsqu'au contraire la 2"'" division a lieu, l'oeuf parthenogene-
tique est reduit et donne naissance ä un organisme qui n'a que
N chromosomes. C'est le cas de l'abeille c? qui a 8 chromosomes

au lieu de 16, mais dont les spermatozoldes ont aussi 8 chromosomes

au lieu de 4 par absence de reduction. Ici encore c'est,

au cours de la Spermatogenese du Faux-Bourdon, la 2rac division
de maturation qui est supprimee.

Tous ces faits tendent indiscutablement ä montrer que c'est

la 2m° division de maturation qui est vraiment reductrice et cette

division n'apparait plus comme un epiphenomene sans signification.

Cette constatation n'est d'ailleurs pas inconciliable avec
les documents cytologiques si l'on adopte le schema suivant que
je propose (fig. 1B).

A la 1" division, les chromosomes unis en gemini se divise-
raient simultanement dans le sens de leur longueur, de telle
sorte que chaque chromosome fille serait lui-meme un chromosome

bivalent. Cette nature bivalente serait d'ailleurs attestee

par le dedoublement immediat de ces chromosomes sur lequel

j'ai insiste plus haut. La 2",e division acheverait de separer les

deux individus chromosomiques monovalents qui pendant toute
la premiere phase etaient restes unis. La lre division serait

homeotypique, mais portant sur des chromosomes bivalents. La
2me division serait heterotypique et reductrice.
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